
Gerhardt, Kurt Aggressıion und Rassısmus Elementare Verhaltens-
WEISEN? Il Reihe Doppelpunkt). Kösel- Verlag/München 1973; {T

9,—
Das vorliegende Bändchen enthalt den kurzgefaßten Entwurtf eıner huma-

nıden Anthropologie. V{ setiz siıch kritisch gegenüber eiıner Hypertrophie NnAatır-
wissenschaftliıchen Denkens 1m Bereich der Humanwissenschaften ab Selbstver-
ständnıs WI1E Handeln des Menschen sind nıcht miıt biologistischen Kategoriıen
ertaßbar. Der Mensch ist ımmer auch Produkt seıner verantwortlichen Freiheıit,
die dıe Möglıchkeiten iıhres Sein-Könnens geschichtlich entdeckt un: verwirklicht.
Mıthın ist der Aggression WwW1e ihrer konkreten Ausgestaltung 1im Rassısmus
nıcht 1n der Art eines blinden Verhängnisses ausgeliefert; besitzt vielmehr
dıe Fähigkeıit der Sublimierung W1e schöpferischen Umformung. Die Ausfüh-
rTunNnsScnh sind für weıtere Kreise gedacht un!' somıt leicht verständlich geschrieben.
Damit sınd Vorteile W1Ee auch TrTeNzZeEN bereıits angedeutet.

0eventrop Demmer MSCG

Jedin, Hubert rg Handbuch der Kırchengeschichte. Band I1 KARL
AUS/EUGEN WIG Die Reichskıirche nach Konstantın dem Großen. alb-
band Die Kırche UOoNn Nıkara hıs halkedon Herder/Freiburg-Basel- Wien
1973; 461 S Ln Subskriptionspreis 7 Y aaaa Eıinzelpreis
82,—

Cette premiere partıe du deuxieme tome du Handbuch der Kırchengeschichte,
publie SOUS la direction de HUBERT JEDIN, parait O retard ImMprevu, tout

donnant l’espoir quU«C la seconde partıe SU1vra SAd1Ml5 Lrop tarder. Ce volume est
redige dans majJeure partıe par le prof. BAvus qu1ı ASSUMEC pratiquement la
responsabilıte. Le plan est la fO1s claır et log1ique, allant des aspects SOC10-
politiques de la V1ıe de 1' Eglise imperiale et romano-byzantıne Adu  en aspects pPTO-
prement religıeux de la «VIe interieure», passant par les aspects de la VIie
culturelle doctrinale. Cet eXpose embrasse unec periode partıculierement dyna-
m1que de Ll’histoire ecclesiastıque dont l’action, disons meme le pole d’attraction,

place plutoöt dans les provınces orjentales de l’empire romaın. Apparemment,
la grande figure qu1ı domine ce histoire est celle de l’empereur romaın dont
le role «d’ev&que de V’exterieur» VEOEC Constantin et precise -
Theodose; les evEques de ”’ancienne Rome italıque developpent AaUSS1 leur doc-
trıne et la pratıque de leur suprematiıe ecclesiastıque qu«c L’Occident latın Oll-
nait pratıquement, ma1ıs qu«c L’Orient STECC refuse accepter Iu1 preferant la
tradıtion apostolique de la collegialıte synodale. En effet, les synodes des EVE-
QUCS prennent C6 epoque unl  (D extension et ul sıgnıfıcation partıculıeres et
deviennent le lıeu privılegıie OUu traıtent les grandes affaires doctrinales,
administratives, Jlegislatives et lıturg1iques. La distinction entre L’Orient et l’Occi-
dent ecclesiastıque manıifeste e]a visıblement dans de multıples domaines,
1en quc l’unite du monde chretien demeure profonde, solide et incontestee, mal-
gre des SCCOUSSCS, voire des Cr1ıses doctrinales extremement TaVcS qu1, de nature
diverse et d’expansıon geographique plus mo1ns localisee, rısquent de
dans SCS fondements Ul  (D religion sortie depuls PCU des «catacombes» et le 1' ill  e-
galite, dont la tutelle ıimperl1ale constitue un:  e TINEC deux tranchants, dont
l’expansıon demographique et geographıique m1ssıonNNaAILTE est ENCOTE SCS
debuts et quı doit compter aussı VEC la «reaction» paıenne jJuı1ve CIICOTC loın
’etre reduite l’impuissance.
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L’auteur donner CcCe‘ histoire passıonnante et S1 actuelle, disons
«nostalg1ique» dans nombre de SCS elements, UTl image equılibree general quı
permet, meme ecteur orıental, 110  - seulement de poınt sentir depayse

etranger dans UuNlCc «hıstoire» quı le emınement, soıt de la
methode d’exposıtion, so1t de prıse de posıt1on latıno-romaıne OUuU rome0-
centrıste, maıs aussı de VOILT certaınes quest10ns delıcates, touchant L’activite PON-
tificale romaıne celle de l’episcopat oriental, eclairees, elucıdees et eXpOSEES
sımplement S2aNs intention apologetique et Salls prejuge antı-orıj:ental, prenant
meme sc5 dıstances D l’egard d’apologistes contemporains, meme orıentaux, d’une
certaıne ee PCU fondee de L’activite de I’un l’autre PaPc (cf pPar la prıse

\de posıtion de Joannou a PI0OPO5S du PaAPDC Liıbere, 47 et 258, celle rela-
tive droıt d’appel du concıle de dardıque, 256—257, etc)

Un «manuel» SCS PTOPTCS 1ımites et PTODIC dialectique dans l’expose COM-

cernant soıt les crıteres du cho1x de la matıere S1 ample et S1 diversifiee, soıt
l’ecriture meme, soıt les perspectives. Eit lL’on peut certes 1re JU«C l’ouvrage n a
pomint la secheresse le caractere impersonnel et iıllısıble force d’&tre CONCIS
et ramasse l s’agıt habıtuellement ans des de . En
fait, 11 constitue plus qu un manuel dans le SC15 etroıt habituel du mot On
pourrait le consıderer meme OUVTaSC de consultation prec1se, TCMN-

voyant soOuvent AuU.  DE OUTCECS au  ba etudes les plus recentes celles ancıennes
mMaıls toujours fondamentales. Naturellement, i 1 avaıt des optıons relatıves
la matıere et urtout "’etendue de l’expose dont l’apprecıation devraiıt etre
alssee ”’auteur de PFODIC sensiıbilıte histor1ique, des perspectives du
miılıeu socıal et intellectuel, de l’unıvers mental et du plan general de outfe la
collection; et l seraiıt mal VCECLNU de vouloir chicaner ”’auteur d’avoir m1s ”accent
SUuT tel poıint plutöt qu«C SUT tel autre d’avoir donne plus d’extension un  (D

question plutöt qu a un: autre; et 1NOUS NOUS defendons de dire 9{0 preferences
1105 observations dans domaıiıne.

Toutefois, L’une L’autre d’importance ıneure sont taire. D’abord
touchant la matiere theologique de la deuxieme partıe: Ayant reserve ce
partıe l’expose des «contllits theologiques» de oute l’epoque tudiee, POUrquUOo1
aVOlr traıte de L’heresie arıenne dans le cadre de la premiere partıe reserve
miılıeu soc10-politique du developpement du «christianisme ıimper1al» ” (loncer-
nant la bıbliographie, lL’on voıt pas le critere quı auraıt SerVvVı choi1x et SUuIr-
tout L’ordonnance des listes placees tete des chapıtres, et Ou l’une l’autre
E  Z  tude semble depasse PCU scientihque: exemple typıque est celu1ı de 1’0u-

de BENOIST-MECHIN consacre l’empereur Julien le reve  A calcıne (p. 52
ENCOTE la reference OYNBEE WARD PERKINS, Shrıne, de la paSc E

notfe Au poıint de VU  (D de l’edıtion, l NOUS semble qu«e l’impression de Oufe
la lıste des abbrevıatıions, donnee partıe dans le L et

66—68 et completee seulement dans volume, des difficultes de
lecture, Car le ecteur n est pas sSuppose aVOIr toujours portee de la maın le
tomeL’auteur a su donner ä cette histoire passionnante et si actuelle, ou disons  «nostalgique» dans nombre de ses €lements, une image €quilibree en general qui  permet, m&me au lecteur oriental, non seulement de ne point se sentir depayse  ou €tranger dans une «histoire» qui le concerne €minement, soit ä cause de la  methode d’exposition, soit ä cause de prise de position latino-romaine ou rom€o-  centriste, mais aussi de voir certaines questions delicates, touchant l’activit& pon-  tificale romaine ou celle de 1l’Episcopat oriental, Eclairees, Elucidees et exposees  simplement sans intention apologetique et sans prejuge anti-oriental, prenant  mme ses distances ä l’Egard d’apologistes contemporains, m&me orientaux, d’une  certaine idee peu fondee de l’activit& de l’un ou l’autre pape (cf. par ex. la prise  X  de position de Joannou  ä pr  opos du pape Libere, pp. 47 et 258, ou celle rela-  tive au droit d’appel du concile de Sardique, pp. 256—257, etc).  Un «manuel» a ses propres limites et sa propre dialectique dans l’expose con-  cernant soit les criteres du choix de la matiere si ample et si diversifiee, soit  Vl’ecriture meme, soit les perspectives. Et l’on peut certes dire que l’ouvrage n’a  point la se&cheresse ou le caracte&re impersonnel et illisible ä force d’&tre concis  et ramasse€ comme il s’agit habituellement dans des ouvrages de ce genre. En  fait, il constitue plus qu’un manuel dans le sens €troit ou habituel du mot. On  pourrait le considerer m&me comme un ouvrage de consultation. precise, ren-  voyant souvent aux sources ou aux 6tudes les plus r&centes ou celles anciennes  A  mais toujours fondamentales. Naturellement, il y avait des options relatives  a  la matiere et surtout ä l’etendue de l’'expose€ dont l’appreciation devrait &tre  laissee äa l’auteur ä cause de sa propre sensibilit€ historique, des perspectives du  milieu social et intellectuel, de l’univers mental et du plan general de toute la  collection; et il serait mal venu de vouloir chicaner l’auteur d’avoir mis l’accent  sur tel point plutöt que sur tel autre ou d’avoir donne€ plus d’extension ä une  question plutöt qu’ä une autre; et nous nous defendons de dire nos preferences  ou nos observations dans ce domaine.  Toutefois, l’une ou l’autre remarque d’importance mineure sont ä faire. D’abord  \  touchant la matiere th6eologique de la deuxie&me partie: Ayant r6serve  a cette  partie l’expose des «conflits theologiques» de toute l’&poque Etudiee, pourquoi  avoir trait& de l’heresie arienne dans le cadre de la premiere partie reserve au  milieu socio-politique du de&veloppement du «christianisme imperial»? Concer-  nant la bibliographie, l’on ne voit pas le critere qui aurait servi au choix et sur-  tout ä l’ordonnance des listes plac&es en tete des chapitres, et ol l’une ou l’autre  etude semble depass& ou peu scientifique: un exemple typique est celui de l’ou-  vrage de BEnoısT-MEcHıIn consacre ä l’empereur Julien ou le r&ve calcine (p. 52),  ou encore la refe&rence ä ]. TOoynBEE - J. B. WArD PerKıns, Shrine, de la page 11,  note 40. Au point de vue de l’Edition, il nous semble que l’impression de toute  la liste des abbreviations, donnee en partie dans le t. I, pp. XIH—XXII et  PP- 66—68 et complet&e seulement dans ce volume, provoque des difficult&s de  \  lecture, car le lecteur n’est pas suppose avoir toujours  a  portee de la main le  tome I ... En outre, certains auteurs sont cit&s d’apres une traduction de leur  ouvrage, alors que la refe&rence ä l’original serait de rigueur lorsque cet original  est facilement disponible, comme c’est le cas de CH. BAUr qui a &crit son &tude  sur Jean Chrysostome en allemand (cf. p. 266; note 45) ou aussi le cas de H. I.  MARrRROU pour son ouvrage tres repandu sur !’Histoire de  Education  . paru  en francais et m&me r6€dit& que nous sachions aux Editions du Seuil (cf. p. 431,  note 98). Enfin plusieurs coquilles, de fautes d’ortographe pour les ouvrages  francais, en particulier, deparent malheureusement plusieurs pages: pour ne  233En outre, certaıns auteurs sont cıtes d’apres unNnCcC traduction de leur
OUVTaßge, alors qu«c la reference l’original seraıt de rıgueur lorsque cet orıgınal
est facılement disponi1ble, c’est le Cas de CH BAUR quı ecrit SO  - tude
SUTr Jean Chrysostome allemand (cf 266, note 45) aussı le Cas de
MARROU POUT SO OUVTaSC tres repandu SUTr ’Hiıstoire de educatıon Paru

francais et meme reediıte quc NOUS sachions au  e editions du Seuil FCE 451,
note 93) nın plusieurs coquilles, de tfautes d’ortographe POUT les
francais, partıculier, deparent malheureusement plusieurs POUT
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cıter qu«c quelques exemples criants (PP D7 L’heresıe d’Arıus: 61, le traıte SUr

le Saint Esprit; 98, querelle nestorienne: 370, la V1e quotidienne du molne syrıen
orjental, la pensee monastıque, Pelerıns et resıdents du Sinal; etCc
l n y pas d’uniformite dans l’emploı1 des ettres majuscules et mıinuscules POUTL
plusıeurs titres d’ouvrage, tıtre d’exemple: (PP. VII et 3’ POUT L’0ou-
B' de PIGANIOL, L’empire rehen ef celu1 de (3AUDEMET, L/’eglise dans
’empıre yomaın, ei ül etc.). Neanmoıins, Ces quelques defauts typogra-
phiques n enlevent rıen de la belle qualıite d’impression et de presentatıon de
l’ouvrage.

En attendant la parutıion, rapıde 1LOUS l’esperons, de Ia deuxieme partıe de
tome I} L’on peut deja decidement parler de cet excellent instrument de {Ta-

vaıl quı lıvre l’essentiel, preSqu«c le bılan, des SOUTCES et des connaıssances histo-
r1ques SUT uUuLlc epOoque particuliıerement enchevetree, tout Oouvrant par
bibliographie la vole approfondıssement ulterieur. Eit il faudraıt etre
reconnaıssant "auteur et SO collaborateur.

Damas/Syrie Joseph Hayıar

Jedin, Hubert rg Handbuch der Kirchengeschichte, VI Die Kırche In
der Gegenwart. Halbband Die Kirche zwıischen Anpassung un: Wiıder-
stand (1878—1914). Herder/Freiburg-Basel- Wıen 1973; XIV 624

Mit dem Halbband des VI Bandes reicht NU:  $ die Darstellung der VOo  e}

JEDIN herausgegebenen Kirchengeschichte bis 1Ns Jahrhundert hıneıin und
kommt nahe NSeTC unmittelbare Gegenwart heran. Damıiıt wird iıhr Inhalt
tür den heutigen Leser TST recht aktuell; 11A  - braucht NULr Stichwörter CNNCIL

wIie: Kulturkampf ın Deutschland, Antimodernıismus, Arbeiterfrage, Integralis-
INUS, Trennung VO  -} Kirche un! Staat 1n Frankreich, talıen un! die Römische
Frage, Liturgische Bewegung, Missionsorden un Missionswissenschaft. Für den
alteren Leser ist das bereıits e1in eil miterlebter Geschichte, fur den Jüngeren
wird dıie Voraussetzung ZU Verständnis für die Gegenwart geboten. Wie in
den vorıgen Bänden hat der Herausgeber auch hier hervorragende Mitarbeiter
gefunden, die mıiıt Sachkenntnis und wissenschaftlicher Akribie die einzelnen
Kapitel verfaßt haben. Die ausgedehnten Literaturangaben un: zahllosen An-
merkungen lassen erkennen, elch gewaltıiges geschichtliches Material VO  — ıhnen
verarbeıtet worden ist Der "Text liest sıch fNüssıg. Druckfehler sınd gut w1e
nicht vorhanden. Eın reiches Personen- un! Sdachregister ermöglıcht das leichte
Auffinden VO  } FEinzelheiten. Alles 1in allem ein vorzüglicher and eines großen
Geschichtswerkes.

Der Tiıtel des Bandes: „Anpassung und Widerstand”“ verrat schon, dafß die
Pontifikate EOS 111 Uun! Pıvus VO  } Spannungen erfüllt Aber gerade
da zeıigt sich auch dem Leser, wWw1e schnellebig NSCIC eıt ist; W1Ee überholt der
unproblematisch für uns heute manches ist, W as damals noch die Gemüter
CITCSCH konnte. Über den S05 Modernismus un! se1ine Gefahren für die Kirche
urteilt die Wissenschaft heute viel ruhiger un! objektiver. Die „Römische Frage”
ist seıit Pıvus XL 1929 völlıg VO isch. Wenn Pıvus X! ahnlich auch LEO X I1l
222 bei aller Hochschätzung der Laienarbeit 1n der Kirche, diıese Arbeit doch
Ur als Verlängerung der Aktion des Klerus ansah un: jegliche Selbständigkeit
der Laıen unterbinden trachtete (433/34), hat sıch auch da seıt dem Dekret
über das Laienapostolat autf dem ı88 Vaticanum ein1ıges grundlegend geändert.
Daß ein Kardinal FELIX VO. HARTMANN (1912—19) noch das Kıntreten für das
allgemeıne Wahlrecht 1in Preußen mißbillıgen konnte (221 Anm.), kommt uns
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